LEOVIPROQOVO 
DE L’AVTRE MONDE, 
SVR L'ARRIVEE DV MAZARIN. 

ET L'ARRESTIRREVOCABLEREND V 


contre ce Cardinal du mefme nom. 


FN COFRIER ARRIVE DEPVIS PEF 
de l'autre monde mena apré des nounelles, dont ie VOS 
cvesx faire part mon cher Damon , fi veus l'aner, 
des agreable, cvoicy âpenpres ce qw'ilm'a dir, 


NA 


A PARIS, 
“ns JEAN BRVNET, ruë neuueS. Louys, 
au CanonRoyal, al, proche le Palais. 
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L'EQVIPROQVO DE L'AVTRE MONDE 


Ô 
fur l'arrince du Mazarin. LE 









NZ E Cardinal de Kichelieu qui a efté 






















SN ni l'vn des plus fubrils & des plusadrois 
CRAN homme de fon temps, fe voyant 
3 7 preftà pañler la barque vniuerfelle ; 









y! penfaenluy.mefme , que fiileftoie 
"+ recogneu il auroit de grands comp 
tes à rendre, veu la quantité d’affaires qui luÿ ont 
paifé par lesmains, & dont quelques-vnes ont éfté 
trop délicates. Pourquoy eluiter, ils’aduifade fe dé- 
guiferen bon Hermitte, & taicher parcette inuen- 
ion de pafler fans eftre obligéà va fi longexamen; ce 
qui luy areüfli fi heureufement qu'il pafla, &futad- 
rois dans les champs Elizées, au Palais de la felicité 
Mais Pluton fafché de cette tromperie & pour en em- 
pefcher deparcilles a ordonné qu'a l'auenirily feroic 
pris garde de plus pres, tellement que pour y donner 
ordre, &ioinct à cela que depuis les guerres, cetre 
Maiefté diuine a oüy parier fi diffleremment des mal- 
heurs arriuez en France par l'iniuftice du Cardinal 
Mazarin, que pourefuirer toute furprife , ila fait mer- 
tre vn corps de garde’aduancéau delà de la Barque 
de Caron, afin que quand ce Cardinal viendra ( ce 
qu'on attend dans peu)il foicreceu & traitter comine 
il lemerite. HALEINE: FROE 
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Ce Courier. m'ayant aprisce reiglement continua 
delaforte, &medir qu À a enuiron huid jours q que 
cemcfn nesreal MmENDA ao GuÉV gr'and'brèt a 
Royaume de Pluron& voicy.conimeé cela arriua. 
La fenuinelle des corps de garde aduancé voyanE 
véni irdeloing: vn'bonmelhabillé e nCardinal-criain 
continant: Le qui vada demeure, cé Capa à: 
eftonnékce benit, 1 ml pénfoitentrer ence Roy au- 
mélàcommeen ? Eglifeenprenanr de l'eau benitte, 
inaïsilfut bien trompéquandilouyr certe fentinelle 
ur leCaporalhors dela garde; en criant Ha 
chef demeuré, acorantd “elpouvante qu'il fer 
- bloirque. su pauüre{entinelle farrouthors d'elle. 
ip6faietantelle paroifloir-.cfrayéealabord de cette 
habindeGardinals 8 celta, pe iqu'elle amoit taric 
 obydire demaix du. Cardinalde Frahce. qu'ellets 5 
en A que rois les autres eftoiehrauffi mefchans 
Que luÿ woicyie Caporalquiarriue, itdemande qu 
csriule Mazarin bouffant:d oreucik, & efimaht _ 
quion devoirfairehoñnorable encréràfa groffe pens | 
Legrditie fuis Mazarin Cardinab, & comme ilvouloir 
fuure Sdire de fainéte Cecylle Arc heuefgüe d'Aix 
&lerefte dertes Pelle qualitezs Ces denwparolles de 
Mazarin Gardinäk efpôuv cntetent elemémtceSer. 
genrécette feñtinelle qu'on les vitinçonrioenr: PRIE 
vireffroÿ Extra ordinaire té sa 
commun, céquiles frfuirencria I 
ar MES le mA venu ce. Mazarin, & € doi Tour ce 
qu'il s pouuoienr dire, rantilsefloicnt horsdalame , à 
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RECINU 


: : | À 
forcedecourir &d'auoir peur ; car de bruit eftoit ref: 
pandu paftout-que:c'eftoitle :plusmefchant de tous 
les hommes : Hafentinelle moinspropre à bien courir 
& pluspoltronneque le Caporal;demeura enchemin 
eftenduëgotre rre;moitiémorte-defrayeur &fansau 
cun mouuement ny figne de vié , mais fe Caporal plus 
vigoureux futiufquesau corps de garde ; criant rouf. 
joursauxarmes -Cesvoixde!frayeur donnerentaufli 
roft l'alarme par tout &arriterentde: bouche en bou- 
 cheiufques au Palais de Pluron qui-eftoit lors en bon 
reposauec Madame Proferpine:, lequelentendant ce 
bruit, feléua au mefme inftant (:car énce pays-là on 
n'eft-point en peinede prendre feshabits) prit fa four 
che meurtris enla main , & crie luymefmeaux armes: 
aufhxoftlevaillantRod omondfon Capitaine des gar- 
des, & le grand Rolland {on General d'armée fe mi. 
senten:deuoir , vn aupres dela perfonne du Prince, 
l'autremettantfon armée enbataille;ce qui firqueles 
chofes furent inconunent préparées; apres quoy on 
donna ordre au Marefchakde;Gaflion comme grand 
aduanturier., d'aller -romprerenr:recognoïitre ce 
quec eftoirque ce bruirauecdix mil hommes qu'on 
deftachades quatre censmil quieftoienc defia fousles 
armes, & de fe faïfir dei quelque pofte aduantageufe, 
afin d'arrefter vapeu lesennemisfiil en paroifloit, & 
par ce moyen qu'on eur le moyen de deliberer ce que 
l'onferoir; cequiluy fur faiét,& caflionaprit parfes 
coureurs que c'eftoit le Cardinal Mazarin qui arriuoir, 
dont ilenuoya donner aduisàPluron quiluy renuoya 
dire au mefmeinftant d'aller au deuant, crainte qu'il 
; | : 


RU . 

neuf des:trouppes-& qu'il mervoulüc {troubler fon 
Royaime commeilauoitdefia fair celuy de France; 
ce qu'il vouloit efuiter par le bonordre:qu'il alloit y 
apporter, à quoy-caffionobeyt-incontinent;é.pen- 
dant qu'ilmarchoirauecfes:trouppes, Plucon afiefn- 
bla fon Confeil oùil fit! ehcrer plufieurs grands per: 
_fonnagesreçeus enla dignité de Miniftre d'Eftar, cha- 
Cun ayant pris fceance {elon l'ordre defareceprion, 
Pluton Prefidenrayantàfescoftés de feucre: Minos& 
Jequitable Radamanre;, & apres oby en leur depoli- 
on rouresles perfonnesarriuéés ‘de Francede puis va 
ar , la chofcpañla ernnororité ; ce qui &r qu'on laifla le 
relte des formalitez quifonties interrogatoirs irecot 
lemens & confrontations ? tellement que l'affaire fe 
trouuanten eftar ] {ans qu'ilfut befoin de plus longues 
procedures; efle fut mife en deliberationts & il furdit 
quetanc pour reparatioh des: crimes commis par le 
Cardinal que pour la feureté publique it feroic mis 
pour famais dansle noir & ardant cachord'acier ow:il 
feroicerernellemencbruflés :: 1:14 us stbiasniol 

Ce que voyant leCardinal de Richelieu !'il fe ierta 
aux picds de Pluton & luy dit, grand Dicu ïe vous de: 





mande miléricotde pour ce mal-heureux ; non pour fa 
confideration ,'caril ne le merite pas mais pour celle 
des fervices. queie vous ay rendus depuis que iefuisen 
ces lieux. & que ie fuis encore. préft de vous rendre à 
l'aduenir en routes leschofes ou votre Maicftédinine 
me fera l'honneur dé m'employer. Ccpautré Masa: 
rin eft plus mal-heureuxque mefchant, toutela faute 
vient pluftoit de moy que de luy ( quoy qu'innocem- 
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‘#4 | 
-ment).pour l'auoirmis dans vn employqu'ii ne meri- 
coitpas, n'ayañtpas la tefte affez forte pour: ybien 


_ réüflw.eneftoui ay efté mal-heureufement trompé, 


&dautant.plus qu'en le quitranr, ie luy auois fibien 
dénnécous fesôrdrespar-efcritqu'il eftoitce mefem- 
bleprefque impofhble d'y pouuoir faillir, mais quoy fi 


legrand.A pollon aautrefoisefté capabie d'vñe pareil. 


 lefautesie l'ay:bien peu faire: apresluy. Vous Içauez 


srand Dieu comme il adonné les:refnes de fon char 
au ieuneFæton) lequelauffi.coft qu'il furmonté fur ce 


_ grandefclar del'vniuers, s'efblouyt & laiflaregner le 
_ defordre.en fa conduitte, ce qui le rendit innocem- 


metir-caule-de tous les maux quien arriuerent & de fa 
perte mefmce. Helas Sire ; ce malheureux Cardinal a 
fairla mefmechofe, le grand efelar de ce chariot du 
premier Myniftere Pa efblouy & fait trefbucher, cela 
ef veritable, mais pourtancles maux qui en fontarri. 
uez ne prouiennent point d'aucinemalice affectec. 
ains pluftoft d’vnmal-heur quilne-pouuoir eutrer, à 
quoÿ l'augufte P arlement de Paris traualle. tant qu'il 
peur{ace que l'on nousapprendicy ) pour yapporter 
Jesremedesneceffaires; celt pourguoy grand Dieu, 
ic vous demande pardon pour cesmiterable, & prie 
votre diuine Maiefté demoederer en quelque forte la 
rigueur de fon arreft & de:fà deftinée. Pendant tout 
ce difcours, Minosquieftoiren colereremuoit &fai- 
foir dancer {a barbe auf fort que font les machoirs 
d'vne vielle ou d’yn magora .qui l’on fair beaucoup de 


_ mal,.& vouloit anatematifer contrede Gardiral de Ri 


chelieu, ; mais le-prudentRadamante prenant la pa 


. do  : 
rolleaucc plus de moderation: &iplusdereeéhhtiaie 
n'euft pasfairle feuere Minos sdivanCaïdinal;teni'e. 
ftonnede voire procedé Monfieur de Riclidieu: he 
quoy poureftfecaufe (inno cénte À ce quevôüs dire) 
desmaux que le Mazarin a fin France en: ft 
moins puniflable | vous eftes heureux déce que votre 
deftin elt fair& qu'ilnefepeut plus reuoquer eat far 
votre propre confeflion on! endroit fon arreftcorn. 
munauec vous 'ymais céla he fe pouuantplus jiere. 
uiens au Mazarin, quoy vous appellez innocent vit 
volleurmanifefte, vn cœurfans pitié, vncygre qui de- 
puis trois où quatre ans a fair plus’ demalaupautire 
peuple de France que vous nyrouswvos-predeccffeurs | 
n'enont faiétencenrans parvn nombre infiny d'iaft 
pofts , quoyvouspriez pour vn, homme quia donné 
protcétion:& acc roiffement à va multitude enriote 
dePartifansmangeurs de peu ple, noñ pour linte ft 
del'Eftar, mais feulement pour fatisfaire à fa propre 
paffion & extreme auarice. Ha, Monfeurle Cardinal 
prenez garde à ceque vous faites, ce cruelle he niérite 
pas votre interceflion ; fongez:y Monfieur, &'que 
nen comptant d'auoir depuis trois owqüatre ans fait 
ranc de mauxàlaFrance ;quand feParlement deParis 
ya voulu donner quelque remede | ilaparvne violen: 
“crextraordinaire enleué leur Roÿl, &dastanréu'itne 
{e trouuoir lors-affez for pour'faire reuflur fon-perñi- 
cieux deffein de vengeance afindemieux prendre fes 
mefures,ala con fenty a vnededlaration da: Roy au'#l 
ne vouloir poinrexecüiter, ainsfeulémenr s'en vouloir 
ieruir pourauoirleremps des’aflocier 8 féire compa 
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gnon de tous ces malheursproietvn:ambitieux qui 
gouierie l'efprit du Duc 'd'Orleans, en luy don: 
nan: quantité) de benefices & luyprometranc vn 
Chapeau de Cardinal ; amoyen dequoÿilsonr en: 
- femblementabufé dela bonrédes Princes & attiré 
deluy:promefle deprotetions de plus commeil 
auoit-befoin du Princede Condé pour l'execution 
_ defes deffeins ,il à tant fair qu'il gagné ce Prince à 
luyà l'etonnement de tous les BonsFrançois, qui 
ne peuuentfe laffer d’admirercomme il eft poflible 
qu'vn premier Prince du fang fifage & fi gencreux 
ayt voulu promettre afkffance à vn fi mefchant 
: homme, enfin pentantauoirtoutesles forces&les 
puiffances de la France en {a difpofñtion , il a pour 
vne feconde fois enleuele Roy & fair bloquer la vil- 
le deParispardeseftrangers, quiparfes ordres ont 
 vollé, pillé , bruflé, ruine ‘tué, violle femmes & 
filles ,profannéles Eclies.& les choles les plusfain- 
es, &apres routesces chofes vous l'appellez in- 
hocent & vous demandez fagrace; allez Monfieur 
retirez vous, & penlez ävhftreben heur dene pou. 
uoir plus eftre iugea prefent que nous fçauonsicy 

comme toutes chofes fépañle, s#iyauoir encore du 
remede , vous n'en. feriez-pas quitte :pour fi peu. 
Apres.que Radamaäanre eurainfi renuoyé le Cardi- 
nalde Richelies bieneftourdy & touveffrayé, Plu- 





_ ron qui a quelque amitié pour luy 4 caufe de Î4 


beauté defon elprit & du plaifr qu'il prend quel- 
quefois dans fon entrerien , l'a ppellacomme il s’en 
| C 


| roi 

alloinrouc! tremblant-&lerremetrant vn peu defa 
frayeurluy dirt, Cardinal ,auparauant quele deftin 
dé voiltre:colleoue foit conclud (car apres ie ny 
pourrois! plusrien Jenvofre confiderarion;ie £e- 
mets {à peine eternelleà cent ans, pourueu qui 
_fafle refliruer 2 la rrancela moitié de ce qui luya 
voilé depuis qu'ileft'au minifteré , autrement fon 
_arreft feraexecuté, &voila fon: deltin apres Ces 
redoutables parolles ainffprononcées voila fon de. 
tin ilnyeur plus dereplique | ce fur vnechofefait 

re & quine peut iamaiseftre reuoquée , tellémenc 

ue Pluton voyant qu'il eftoit remps de voir ou- 

efloir le Mazarin afinide luy:faire prononcer fon 
arreft ;il deputale Cardinalde Richelieu pouraller 
veoir en quel eftac eftoienc les chofes au dehors, 
maisilne futguerreloinc fans apprendre qu'on l'a: 
menoit en triomphe & fidoucement, qu'a peine 
marchoit-1il, tantileftoitlas du grand voyage ua Poe 
auoit fai, il appritauffi la mefprifede la fenrinelle 

& du Caporal quiauoient eufi peur dés qu'ils ouy- 
rent prononcer ces paroles de Mazarin‘Cardinal 
qu'ils'efcrient, fans {e donner patience d'entendre 

le refte des qualitez quieuffenc feruy à l'efclairciffe- 
ment de leur equitoque; ce qu'ayant appris le Car- 
dinal de Richelieu ,ilrentra & ft fonrapportà l'af 
lemblée , laquelle’quoy quetres ferieute ne peut 

s empefcher d'en foufcrire, enfinle Mazarin eftant  : 
arrlué on le ft entrer &comparoir, Minos l'inter- 
roga & lui demanda qui il éftoie &'cé quil auoit 


ren 
fait, ilrefpondicà fesingenument., ce qu'il fit voir 
qu'ilnyauoitpas grande malice en ce pauure diable 
& qu'ilne trempoit point aux mefchancetez de fon 
‘frere , c'eft pourquoi il fur feulement desradé de 
fon Cardinalat, & commeil n'eftoit pas plusnoble 
de vertu que d'eftra&ion, il fut enuoyé auec les ro- 
turieres & artifans de la baffe claffe trauailler aux 
-ouurages mecaniques & neceflaires pourl'entretien 
du grand & puiflant Royaume de l'autre monde, en 
fuitre dequoi l'arreftde fon frere futreciftré , & on 
attend fon arriuée en bonne deuotion pourluï pro- 
noncer &'lui faire executer. Apres que ce Courier 
eu ain finy fa relation , ilme vintvne curiofitéde 
{çauoir pourquoi il y auoitfi peu de tempsque ce 
| Cardinal eftoit arriué, & qui y auoit défia 1 long- 
cemps qu'il eftoit party, ilmedirqu'il auciceftéin. 
terroge la deflus, & quil fit relponce qu'il n’auoic 
peu venir pluftolt à caule de fa pelanreur & groffeur 
ce qui fut pris pour vne mauuaile excufe , maisen- 
finellepa@a; on a routefois depuis appris de luy, 
que ce n'auoit pas ranrelté cette caule qui l'auoic 
rerardé comme leftime quil auoirque {a mort {1 
{oudaine & fi extraordinairement arriuee pouuoir - 
amander fonfrere, & que ficela arriuoic , il en fe- 
roit péut eftre mieux receu en ces païs-là , mais 
comme il a veu qu'il ne s'amendoit point pour- 
quoy que ce fur, & queau contraireil alloit touf- 
iours de pis en pis, il s’eft enfin rclolu de venir tout 
doucement , & en effe@ il n'eft arqué que depuis - 


s 


hui iours comme ie vous sy doGdläte, Voili mon 
cher Damon tout ce que ce Courier ma'appris, 
auffi-coft qu l eut fait , 1 meïdit adicuiufque au 


reuoir, qu'ilm ‘apporteroit des nouuelles à herve 
miervoyages fil y en auoits de » RME AO 
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